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d’Asie Centrale 

M. G. Piménov, T. A. OstrooumoVA , L. P. Tomkovitch & E. V. Kluykov 


Résumé : La structure anatomique des pétioles de 166 espèces d’Ombellifères d’Asie Centrale 
appartenant à 42 genres a été étudiée. La description des pétioles est présentée sous forme 
matricielle en 13 caractères : 12 caractères qualitatifs (forme en coupe transversale, forme de 
la cannelure sur le côté adaxial, présence ou absence de cavité, pubescence, arrangement des 
faisceaux libéro-ligneux et des canaux sécréteurs, etc.) et un caractère quantitatif (le nombre 
moyen des faisceaux périphériques). La variabilité des caractères pétiolaires est très diverse 
selon le genre d 'Umbelliferae auquel on s’adresse. Par exemple, toutes les espèces du grand 
genre Ferula se ressemblent par leur structure pétiolaire, alors que dans les genres Angelica, 
Seseli et Semenovia cette structure est très variée. L’évolution de ce groupe de caractères est 
marquée par une grande importance de la convergence et du parallélisme. 


Summary : This study deals with the anatomical structure of the pétioles of the Umbelliferae 
from Central Asia. 166 species from 42 généra hâve been studied. The description of the 
pétioles is presented in matrix form, with the use of 13 characters — 12 qualitative : structure 
(shape) in cross-section, shape of the groove on the adaxial side, pubescence, disposition of 
the bundles and oil ducts, etc. and one quantitative : the average number of bundles on the 
periphery of the petiole. The variability in the structure of the petiole is very inconstant in 
the various généra of the Umbelliferae. For instance, ail the species of the large genus 
Ferula hâve the pétioles similar in their anatomical structure, whereas in the généra Angelica, 
Seseli and Semenovia , this feature is very diverse. Convergence and parallelism play a great 
rôle and hâve a bearing on the évolution of this group of characters. 


M. G. Piménov, T. A. Ostrooumova, L. P. Tomkovitch & E. V. Kluykov, Jardin Botanique 
de l’Université de Moscou, 117234 Moscou, U.R.S.S. 


INTRODUCTION 

Il ressort de l’analyse des publications de Nestel (1905), Matuchenko (1949), Ramens- 
kaya (1950), Tamamchlan (1952), Kiknadzé (1962), Piménov (1970), Piménov & Sdobnina 
(1975), Piménov et al. (1982), etc., que la structure anatomique des pétioles peut être utili¬ 
sée comme un bon caractère dans les recherches sur les Ombellifères et cela pour deux rai¬ 
sons au moins. 

En premier lieu, les caractères de la structure, relativement faciles à étudier, peuvent 
être pris en compte du fait de leur variabilité, dans les révisions modernes des genres poly¬ 
morphes d’Ombellifères, au niveau des programmes de classification polythétique (par ex. 
Angelica L., Seseli L.). Certains genres font cependant exception (par ex. Ferula L.) et pré¬ 
sentent une structure pétiolaire, du moins au niveau des caractères qualitatifs (non quantita- 
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tifs), presque invariable. Ils témoignent ainsi de vitesses différentes d’évolution et de la 
divergence des caractères pétiolaires chez les taxons de même rang. Du point de vue taxono- 
mique, ils mettent en évidence des unités naturelles et ils peuvent alors être utilisés de façon i 
protitable dans la détermination des espèces douteuses qui se trouvent en limite de genres. 

En second lieu, certains caractères de la structure anatomique des pétioles peuvent être 
utilisés avec succès pour identifier des espèces d’Ombellifères à l’état végétatif, ce qui est 

particulièrement important car les limbes des feuilles appartenant à des genres très différents i 
peuvent être assez semblables dans leur découpure. 

Malheureusement, l’anatomie des pétioles d’Ombellifères n’est pas bien connue surtout 
pour les espèces que l’on rencontre dans les régions où cette famille présente une grande 
diversité taxonomique et un nombre important d’endémiques. C’est le cas en U.R.S.S. pour 
la région de 1 Asie Centrale (422 espèces) et du Caucase (286 espèces). Dans des articles 
antérieurs nous avons décrit les structures des pétioles d’Ombellifères caucasiennes ratta¬ 
chées aux principaux genres de cette Flore. Le travail que nous présentons ici est réalisé sur 
le même sujet, dans le même but et sous la même forme que celui publié par Piménov et al. 
(1982) ; il présente la description systématique des caractères pétiolaires des espèces i 

d Ombellifères présentes dans une région où elles atteignent leur diversité maximale au 
niveau du territoire de l’U.R.S.SwM*iSa "• Z ♦ ..•• . ! ! 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Nous avons décrit, selon le schéma adopté dans le travail précédemment cité, la structure des 
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pétioles de 166 especes d’Ombellifères groupées en 42 genres. Les pétioles des feuilles radicales (adultes 
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stériles) ont ete récoltés dans la nature ou parmi les Ombellifères en culture au Jardin Botanique de 
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I Université de Moscou. Les espèces étudiées englobent les genres importants et essentiels d’Ombelli- 
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teres de la flore de 1 Asie Centrale mais il convient toutefois de noter que ceux-ci ne représentent 
qu’un tiers des espèces de cette famille connues dans les montagnes de l’Asie Centrale et de la Turk¬ 
ménie. En outre, la structure pétiolaire de 110 autres espèces rattachées à 49 genres d’Ombellifères de 
1 Asie Centrale, décrite dans des publications antérieures (Nestel, 1905; Matuchenko, 1949; 


Ramenskaya, 1950 ; Piménov & Sdobnina, 1975 : Piménov 
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sous cette forme, est très proche de 250 et celui des genres, de 73. Nous pensons que les données de 
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cet arucle, ajoutées aux descriptions analogues des pétioles d’Ombellifères caucasiennes, pourront être 
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utilisées dans les révisions prochaines des groupes complexes d’Ombellifères de l’Asie Centrale. 
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Nous avons essayé de conserver la même présentation et les mêmes indications que dans nos tra- 
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vaux anterieurs, cependant nous les avons quelque peu transformées en vue de les adapter à certains 
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cas particuliers. Ainsi, à la suite de l’étude de l’anatomie pétiolaire des espèces de Ferula, Dorema, 
Prangos et de certains autres genres, nous avons porté une attention particulière à la distribution des 
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faisceaux libéro-ligneux périphériques qui sont constants pour l’espèce et parfois même pour le genre 
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chez d autres les grands et les petits faisceaux alternent. On rencontre, sans doute, des pétioles de ce 
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t \ pe chez les Ombellifères du Caucase mais ils sont rares. C’est la raison pour laquelle nous n'avons 
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pas inclus ce caractère dans notre schéma descriptif et nous l’avons seulement indiqué dans les notes. 
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D’autre part, quelques états particuliers de certains caractères notés dans l’étude des Ombellifères eau- 
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casiennes, n ont pas ete retrouves chez les espèces d’Asie Centrale (par ex. le parenchyme aérien, 
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I absence des colonnes de collenchyme, la localisation des canaux sécréteurs seulement dans les fais- 
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ceaux libéro-ligneux). Ces caractères propres aux espèces de la sous-famille des Hydrocotyloideae ne 
sont pas présents en Asie Centrale. C’est pourquoi nous avons modifié légèrement la numération des 
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caractères et de leurs variantes par rapport à celle donnée lors de l’étude des espèces caucasiennes 
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recherche. Ainsi, il est possible de considérer que le nombre total des espèces actuellement étudiées i 
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Les pétioles d’Ombellifères d’Asie Centrale se distinguent par les caractères suivants : 

I. La forme en coupe transversale. 

On peut relever quelques types qui ne sont pas toujours parfaitement séparés les uns des autres : 

1. Falciforme. 

2. Demi-circulaire. 

3. Arrondi bilatéral (quand les faisceaux périphériques ne se forment pas sur le côté adaxial). 

4. Arrondi cyclique (le cercle des faisceaux périphériques est fermé). 

II. Le contour du côté adaxial. 

Les pétioles arrondis sur le côté adaxial peuvent être : 

1. Sans aucune cannelure. 

2. Avec une cannelure très étroite. 

Le côté adaxial des pétioles demi-circulaires peut être : 

0 

3. Etroit et plan. 

4. Étroit et concave. 

5. Large et plan (ou même un peu convexe). 

6. Large et concave ; les pétioles falciformes ont aussi une cannelure large et profonde. 

III. Les côtes des pétioles. 

1. Les côtes ne sont pas formées, la surface est plate. 

2. Les pétioles possèdent des côtes émoussées et peu élevées. 

3. Les côtes sont pointues et assez élevées. 

IV. La pubescence des pétioles. 

1. Absente. 

,2. Les poils sont courts. 

3. Les poils sont longs et mous. 

4. Les poils sont longs et rigides. 

V. Le parenchyme principal. 

1. Avec des membranes cellulaires non lignifiées. 

2. Avec des membranes cellulaires plus ou moins lignifiées. 

VI. L’existence ou l’absence d’une cavité. 

1. La cavité est absente. 

2. Il y a une ou quelques cavités délimitées vaguement par du parenchyme. 

3. La cavité est nettement délimitée par du parenchyme. 

VII. L’organisation des faisceaux libéro-ligneux. 

1. Il y a seulement des faisceaux périphériques. 

2. Des faisceaux sont disposés à la périphérie et au centre du pétiole. 

VIII. Le mode de répartition des faisceaux libéro-ligneux périphériques. 

1. L’alternance régulière des grands et des petits faisceaux. 

2. Parmi les grands faisceaux il y a 1-2 petits faisceaux. 

3. L’élargissement régulier des faisceaux du côté adaxial vers le milieu du côté abaxial. 

IX. La gaine des faisceaux libéro-ligneux. 

1. Formée de cellules à membranes non lignifiées. 

2. Quelques faisceaux, au moins, possèdent une gaine de cellules à membranes lignifiées. 
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X. Le nombre de faisceaux libéro-ligneux périphériques (moyenne). 

XI. La structure des colonnes de collenchyme situées sous l’épiderme. 

1. Cellules de collenchyme à membranes non lignifiées. 

2. Cellules de collenchyme à membranes lignifiées. 

XII. La forme des colonnes de collenchyme en coupe transversale. 

1. Colonnes séparées vaguement de l’hypoderme. 

2. Colonnes réniformes en coupe transversale avec une cannelure du côté intérieur. 

3. Colonnes elliptiques en coupe. 

XIII. L’organisation des canaux sécréteurs. 

1. Uniquement situés près des colonnes de collenchyme. 

2. Près des colonnes de collenchyme et autour des faisceaux libéro-ligneux. 

3. Sur toute la surface de la coupe. 


RÉSULTATS 


I. SOUS-FAMILLE DES SANICULOIDEAE BURNETT 


Quatre 


Cette sous-tamille est représentée en Asie Centrale uniquement par le genre Eryngium 


lors de P étude des espèces caucasiennes. Les pétioles des feuilles & Eryngium sont principa¬ 
lement demi-circulaire (falciformes seulement chez E. caucasicum), avec une large canne¬ 
lure ; ils ne possèdent pas de côtes ; les faisceaux libéro-ligneux périphériques (en moyenne 
9-13) s agrandissent graduellement vers le côté abaxial. Les autres caractères sont variables 
et il convient de porter une attention toute particulière à la variabilité — dans les limites du 
genre et parfois même de 1 espèce (E. bungei) — du degré de lignification et de la forme en 


coupe transversale du collenchyme. La lignification du parenchyme principal peut aussi 
avoir, dans ce genre, une signification diagnostique. Il faut noter que les espèces E. bung€i 
et E. octophyllum, proches entre elles, et rattachées à la section Dryophylla Calest., pos¬ 
sèdent des pétioles entre lesquels des différences de structure sont pratiquement indiscer¬ 
nables. 


IL SOUS-FAMILLE DES APIOIDEAE 

1. Tribu des Echinophoreae Benth. 

La structure pétiolaire observée chez Echinophora sibthorpiana d’Asie Centrale est con¬ 
forme à la description qui a été faite sur le matériel d’Arménie pour la plupart des carac¬ 
tères. Nous affirmons, en particulier, la présence dans les pétioles de faisceaux du type 
amphivasal dans la partie centrale. Les différences intéressent seulement la formation des 
côtes et la lignification de la gaine des faisceaux. 
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2. Tribu des Scandiceae Spreng. s. str. 

Cette tribu est représentée en Asie Centrale par 5 genres chez lesquels nous avons 
observé 8 espèces. 

Dans le genre Chaerophyllum L., dont nous avons étudié 3 espèces appartenant à 
3 sous-genres différents, on peut constater qu’il existe des différences considérables inter¬ 
spécifiques dans les caractères pétiolaires au niveau de : la forme en coupe transversale (la 
différence la plus importante se traduit par la présence chez Ch. prescottii et l’absence chez 
les deux autres espèces de cannelure sur le côté adaxial), la formation des côtes, l’existence 
de cavités, le nombre de faisceaux libéro-ligneux. On a observé des différences moins nettes 
en comparant la forme, en coupe transversale, des colonnes de collenchyme. 

Le genre Anthriscus Pers. est représenté dans notre étude par deux espèces proches : 
A. glacialis Lipsky 1 et A. sylvestris (L.) Hoffm. Sans doute, la ressemblance entre ces deux 
espèces est-elle beaucoup plus grande que celle qui existe lorsqu’on les compare à des 
espèces rattachées au genre Chaerophyllum , mais les structures des pétioles diffèrent, tout 
de même, par 3 des 12 caractères (sans compter le nombre des faisceaux libéro-ligneux). 

Les caractères génériques différentiels sont très peu nombreux chez les représentants de 
cette tribu. Ce sont, pour Scandix L., la lignification du parenchyme principal, l’existence 
d’une gaine de cellules à membranes lignifiées et le très petit nombre de faisceaux libéro- 
ligneux (3). Cette dernière différence n’est pas toujours évidente ; ainsi, Chaerophyllum 
khorossanicum par exemple possède régulièrement 5 faisceaux. Les trois espèces étudiées ont 
des faisceaux libéro-ligneux centraux contrairement aux autres Scandiceae, en particulier 
Krasnovia et Anthriscus. 


3. Tribu des Coriandreae Koch. 

Nous avons étudié dans cette tribu 9 espèces appartenant à 4 genres. Le genre Schren- 
kia Fisch. & C. A. Mey. est assez homogène par ses caractères pétiolaires : les pétioles sont 
toujours demi-circulaires, avec une large cannelure, sans côtes, glabres, sans cavités, avec 
des faisceaux libéro-ligneux centraux et périphériques qui s’agrandissent graduellement vers 
le milieu du côté abaxial et des colonnes de collenchyme non lignifiées. Bien que les autres 
caractères soient variables, leur variabilité interspécifique ne dépasse pas les limites de varia¬ 
bilité intraspécifique (la forme des cannelures, la gaine des faisceaux, l’arrangement des 
canaux sécréteurs). Il est intéressant de noter que Lipskya insignis , espèce qui tout récem¬ 
ment encore dans « Flore d’URSS » a été assimilée à Schrenkia , est bien différente par la 
structure anatomique des pétioles, du modèle décrit ci-dessus pour Schrenkia. En effet, 
L. insignis possède des pétioles falciformes avec une ou quelques petites cavités de forme 
incertaine, sans faisceaux libéro-ligneux centraux. 

Il faut dire que nous n’avons pas pu séparer les deux autres genres de cette tribu qui 
est de toute évidence bien définie par Schrenkia , à travers ses caractères pétiolaires : Koso- 
polanskia n’a aucun caractère différentiel diagnostique ; Schtschurowskia possède un tel 


L Nous ne sommes pas d’accord avec certains botanistes n’acceptant 
d'A. glacialis Lipsky. 


pas l'indépendance spécifique 
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caractère, mais celui-ci est peu expressif (présence de côtes obtuses). Tout ceci témoigne 
certainement de l’homogénéité des Coriandreae de l’Asie Centrale. 


4. Tribu des Smyrnieae Spreng. s.l. 


Les pétioles des espèces du genre Aulacospermum Ledeb. ont été étudiés en détail 
(Kluykov et al., 1976) et les données nouvelles présentées ici entrent dans les limites de la 
variabilité du genre. Elles ont été élucidées dans la révision monographique de celui-ci. Les 
deux espèces de Korshinskia Lipsky de la tribu des Smyrnieae s. str. sont semblables, par 
leurs caractères pétiolaires, aux genres Aulacospermum Ledeb. et Eremodaucus Bunge. Il 


s est avéré que le genre Eremodaucus , étudié de ce point de vue pour la première fois, est 
très semblable à Aulacospermum (les pétioles d'E. lehmannii ne se différencient d’avec ceux 
de A. popovii que par un seul caractère qui est l’organisation des canaux sécréteurs). 

Nous donnons dans ce travail la description de la structure des pétioles de 12 espèces 
de Prangos Lindl. (incl. Cryptodiscus Schrenk et Cachrys L. emend. Koch). En coupe trans¬ 
versale les pétioles sont demi-circulaires avec une cannelure étroite, ou arrondis sans canne¬ 
lure. Dans ce dernier cas, les pétioles sont parfois à symétrie bilatérale évidente ou pratique¬ 


ment cycliques. Une large cannelure a été notée seulement chez deux espèces mais celle-ci 
peut parfois être étroite chez ces mêmes espèces. En réalité toutes les espèces de Prangos 
sont proches les unes des autres si l’on considère la forme de leur pétiole. Il n’y a pas de 
côtes pointues dans les pétioles de ce genre ; on peut voir, et parfois chez une même espèce, 


des pétioles sans côtes et avec des côtes obtuses et peu élevées. Dans la majorité des 
espèces, le pétiole est glabre et le parenchyme central est lignifié. Les pétioles sont épais 
dans le genre Prangos et nous n’avons relevé qu’une fois une cavité dans le parenchyme 
central (P. cachroides). L’existence de faisceaux libéro-ligneux centraux (jusqu’à 60) est un 
caractère très constant dans ce genre. Les faisceaux périphériques, à quelques exceptions 
près, sont disposés de telle façon que les grands et les petits sont alternes. La gaine des fais¬ 
ceaux libéro-ligneux se compose toujours de cellules à membranes lignifiées. Par contre, on 
n’a pas relevé dans ce genre une lignification du collenchyme. Les colonnes de collenchyme, 
en coupe, sont typiquement réniformes. Les canaux sécréteurs sont disposés près des 
colonnes de collenchyme et des deux côtés des faisceaux libéro-ligneux. Ainsi, les caractères 
pétiolaires sont assez constants au niveau de ce genre, bien que quelques-uns d’entre eux 
puissent être employés pour la classification intragénérique ainsi que pour la distinction des 
espèces. Considérées au niveau de la traditionnelle et très large tribu des Smyrnieae Spreng. 
s.l., les espèces de Prangos peuvent être identifiées facilement, par une comparaison avec 
d’autres genres, grâce aux caractères pétiolaires ; mais il est difficile d’établir une différence 
entre leurs pétioles et ceux des espèces du genre Ferula de la tribu des Peucedaneae Dumort. 
très éloigné du point de vue taxonomique. 


5. Tribu des Apieae. 

Sans nous arrêter à la description des espèces des petits genres de la tribu des Apieae 
( Vicatia DC., Carum L., Aphanopleura Boiss., Aegopodium L.), nous noterons que les 
espèces de Pimpinella L. (dont nous avons étudié 5 espèces rattachées à diverses sections) de 
l’Asie Centrale sont très proches, par la texture des pétioles, contrairement aux espèces cau¬ 
casiennes. Même des espèces remarquables, comme P. puberula et P. bobrovii qui ont été 








PI. 1. — Schémas de coupes transversale de pétioles d’Ombellifères d'Asie Centrale : A, Semonovia transiliensis ; 
B, Scandix stellata ; C, Seseli afghanicum ; D, Vicatia coniifolia ; E, Bunium persicum ; F, Pimpineila litvi- 
novii ; G, Cephalopodum badachschanicum ; H, Prangos didyma. (1, faisceaux libéro-ligneux ; 2 , xylème ; 
3, phloème ; 4, collenchyme ; 5, sclérenchyme ; 6, parenchyme lignifié ; 7, canaux sécréteurs ; 8, cavités). 
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transférées du genre Reutera DC., possèdent une structure pétiolaire très semblable à celle 
des autres espèces. Seule la présence (P. litvinovii et P. turcomanica) ou l’absence (autres 
espèces) des gaines lignifiées des faisceaux est variable. Ces caractères variables chez diverses 
espèces de Pimpinella méritent plus d’attention que les autres. Toutes les espèces de ce . 

genre se différencient des genres proches par la pubescence constante et assez épaisse des 
pétioles. 

Dans ce travail, nous donnons pour la première fois la description de la structure pétio¬ 
laire de 18 espèces du genre Elaeosticta. Ces espèces se sont avérées assez semblables par 
leurs caractères pétiolaires : même forme en coupe (demi-circulaire) ; absence de pubes¬ 
cence ; parenchyme principal composé de cellules à membranes non lignifiées ; faisceaux 
périphériques augmentant régulièrement de taille du côté adaxial vers le milieu du côté 
abaxial ; cellules de collenchyme toujours non lignifiées. Les 8 caractères restants sont assez 
variables mais parfois (caractères VI et VII) la variabilité intraspécifique observée est de 
même amplitude que la variabilité interspécifique, y compris pour le nombre de faisceaux 
périphériques qui varie faiblement (de 7 à 13). Chez Elaeosticta les caractères suivants sont 
les plus variables : la forme de la cannelure du côté adaxial (50 % des états), la formation 
des côtes (67 %), la forme en coupe transversale des colonnes de collenchyme (67 °7o), la 
structure des gaines des faisceaux libéro-ligneux et l’arrangement des canaux sécréteurs. 

Une structure pétiolaire identique se rencontre chez les genres Galagania et Hyalolaena , 
proches taxonomiquement et écologiquement. On ne peut pas les distinguer de Elaeosticta 
d’après leurs caractères pétiolaires, car les trois genres sont variables dans les mêmes limites 
quoique de degré différent : la variabilité maximale de quelques caractères typiques dans un 
ou deux genres, peut être celle qui est la plus exprimée dans le troisième. Ainsi le carac¬ 
tère V est plus variable chez Galagania, le caractère II chez Elaeosticta , le caractère I chez 
ces deux genres, le caractère IV chez Hyalolaena , les caractères VI et VII chez Elaeosticta , 
le caractère VIII chez Galagania, les caractères IX et XIII chez Elaeocticta et Hyalolaena, le 
caractère XII chez Galagania. Dans l’ensemble, Elaeosticta ressemble à Hyalolaena et Gala- ' 
gania. Il apparaît que les genres Hyalolaena et Galagania sont presque totalement séparés 
d’après le nombre de faisceaux libéro-ligneux (nombre moins élevé chez Hyalolaena), mais il 

ne faut pas oublier que ce sont des moyennes qui n’ont pas une importance diagnostique f 
absolue. ; 

Chez le genre Bunium L., les 8 caractères qualitatifs sont variables (I-III, V, VI, IX, 
XII, XIII) ainsi que le nombre moyen de faisceaux. Les pétioles demi-circulaires avec une 
cannelure de forme variée sont prédominants, mais B. intermedium a des pétioles arrondis, 
cycliques, sans cannelure. Dans ce genre les pétioles sont non seulement compacts mais fis- 
tuleux. Une espèce (B. capusii ) se distingue par une lignification du parenchyme principal, „ 
ce qui n’est pas le cas chez Elaeosticta, Galagania et Hyalolaena. Par ses autres caractères 
Bunium ne se distingue pas des genres énumérés. Il faut seulement noter que certaines 
espèces ( B. latifolium, B. seravschanicum) sont caractérisées par des pétioles à trois fais¬ 
ceaux libéro-ligneux, ce qui est relativement rare chez d’autres genres d’Ombellifères ( Scan- 
dix, Aphanopleura). I 

Deux petits genres d’Ombellifères qui sont des géophytes à tubercules ( Oedibasis oli- J 
gotypique et Mogoltavia monotypique) endémiques d’Asie Centrale, possèdent des carac¬ 
tères pétiolaires semblables à ceux d’ Elaeosticta, de Galagania, d’ Hyalolaena et de Bunium 
mais ils sont bien plus homogènes par d’autres caractères. Il est intéressant de noter 
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qu’ayant plusieurs caractères en communs, Oedibasis et Mogoltavia diffèrent précisément 
par la forme des cannelures (étroite et concave chez Mogoltavia , large et plane chez Oediba¬ 
sis ), par la forme en coupe transversale des colonnes de collenchyme (délimitées vaguement 
en hypoderme chez Oedibasis , elliptiques chez Mogoltavia ) et par l’arrangement des canaux 
sécréteurs. Les caractères pétiolaires, en général, sont l’indice des grandes affinités qui 
existent entre tous les genres de géophytes à tubercules de la tribu des Apieae. 

Le genre Cephalopodum Korov., dont nous avons étudié l’espèce-type C. badachschani- 
cum, possède des pétioles très particuliers, élargis dans leur partie inférieure, restant en 
place longtemps après la chute des feuilles et formant près de la base de la tige un remar¬ 
quable arrangement céphaloforme (d’où le nom du genre). Pourtant, aucune particularité 
extraordinaire n’a été relevée dans la structure anatomique de la partie moyenne des 
pétioles. L’unique différence avec plusieurs genres qui lui sont proches, réside dans l’exis¬ 
tence de faisceaux libéro-ligneux centraux et d’un assez grand nombre de faisceaux périphé¬ 
riques (19 en moyenne). 

La structure anatomique du pétiole d’espèces du genre Seseli L. a été décrite précédem¬ 
ment (Piménov & Sdobnina, 1975). Nous présentons ici les résultats obtenus sur les espèces 
qui n’avaient pas été étudiées ou étudiées insuffisamment ; ils confirment les conclusions 
précédentes et, en particulier, la diversité des caractères pétiolaires de Seseli et leur impor¬ 
tance taxonomique dans ce genre. Une structure semblable à celle des pétioles de certaines 
espèces de Seseli est observée chez les espèces du genre bitypique Pilopleura Schischk. La 
description pétiolaire de P. goloskokovii, par exemple, coïncide avec celle de 5. seravschani- 
cum pour tous les caractères. 


6. Tribu des Peucedaneae Dumort. 


Un nombre important des espèces étudiées dans ce travail se rapporte à cette tribu à 
cause de la présence, dans celle-ci, du genre plurispécifique Ferula. Nous avons décrit l’ana¬ 
tomie des pétioles de 35 espèces de Ferula. Nous avons réalisé ce travail volumineux, bien 


que, a priori, il n’y eut aucune raison de prévoir la diversité des structures pétiolaires des 
espèces de ce genre, ceci sur la base des recherches déjà effectuées sur les représentants cau¬ 
casiens de Ferula. Néanmoins il était intéressant d’étudier la variabilité de la structure pétio¬ 
laire des férules en relation avec la diversité au niveau des espèces et des sections, car plu¬ 
sieurs taxons rattachés à ce genre ne sont pas représentés au Caucase. Outre cela, on ne 
peut pas oublier que la distinction des férules se base essentiellement sur les particularités de 
la structure des feuilles, et notamment sur le découpage du limbe et la torme des lobes ter¬ 
minaux. Or, ce découpage et cette forme sont extrêmement variés ainsi que les dimensions 
des feuilles. Dès lors, il apparaît d’autant plus surprenant de constater la taible variabilité 
des structures pétiolaires observées chez les espèces rattachées à ce genre. Les différences 
entre les espèces de Ferula, même celles qui diffèrent dans la forme et la dimension du 


limbe, sont parfois moins importantes que celles qui existent entre les espèces de genres plus 
pauvres en espèces (sans parler de Seseli et Angelica il faut mentionner Pimpinella, Chae- 
rophyllum et certains autres), et il apparaît que les grands groupes d’espèces ont les mêmes 
caractères pétiolaires ; par exemple, la structure des pétioles est identique chez F. clematidi- 
folia, F. czatkalensis, F. karategina, F. karatavica, F. leucographa, F. linczevskyi, F. nura- 
tavica, F. violacea et chez quelques variantes infraspécifiques de k. kelleri, F. ovina, 

F. samarkandica. 


Les pétioles de toutes les espèces de Ferula sont arrondies, cycliques, absolument sans 
cannelure ni cavité, avec des faisceaux libéro-ligneux de deux types : faisceaux périphériques 
nombreux (presque 100 chez certaines espèces) et faisceaux centraux tout aussi nombreux. 
Les faisceaux périphériques, grands et petits, sont alternes ; ils sont toujours entourés de 
cellules lignifiées. Les cellules de collenchyme des pétioles de Ferula sont toujours avec des 
membranes non lignifiées ; les canaux sécréteurs se situent près des colonnes de collenchyme 
et autour des faisceaux libéro-ligneux. Quelques caractères pétiolaires seulement sont 
variables au niveau de ce genre : les côtes, la pubescence et la lignification du parenchyme 
principal ; les différences sur la forme des colonnes de collenchyme vues en coupe ne sont 
pas aussi nettes. Il faut dire, que certaines espèces appartenant à d’autres genres ont été 
transférées récemment dans le genre Ferula (F. bucharica, F. nuratavica, F. talassica, 
F. transiliensis, F. turcomanica, F. lithophild). Elles ont une structure pétiolaire tout à fait 
typique du genre. Toutefois, nous ne pouvons considérer ces caractères comme ayant une 
valeur de critères génériques absolus, car une structure pétiolaire identique est réalisée chez 
Komarovia anisosperma, représentant d’un genre indépendant, endémique, monotypique, 
ayant une position taxonomique obscure. En particulier, nous pouvons constater une iden¬ 
tité totale entre les caractères de Komarovia et ceux des 11 espèces de Ferula mentionnées 
ci-dessus. De même, les genres Dorema D. Don, Fergania M. Pimen. et aussi Peucedanwn 
hissaricum ne peuvent pas être classés dans le genre Ferula si l’on tient compte de l’anato¬ 
mie des fruits et de divers caractères morphologiques, mais cependant ils ne diffèrent pas de 
ce genre par leurs structures pétiolaires. 

Les deux espèces de Peucedanum (P. hissaricum et P. cervariifolium) que nous avons 
étudiées se distinguent nettement par leur structure pétiolaire, ce qui est un témoignage sup¬ 
plémentaire de l’hétérogénéité de ce genre. La description du pétiole des P. cervariifolium 
de la Turkménie (individus le plus souvent rattachés à P. sintenisii H. Wolff) est identique à 
celle des P. cervariifolium de Talych (Piménov et al., 1982), région classique d’où cette 
espèce a été décrite. 
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7. Tribu des Tordylieae Koch (= Pastinaceae Kuntze). f 

Le genre le plus important de cette tribu en Asie Centrale est Semenovia Regel & ^ 
Schmalh., qui est conforme à la description donnée par Mandénova (1959) ; le genre Platy- 
taenia Nevski & Vved. lui est rattaché, ainsi que l’espèce S. dasycarpa transférée dans 
Semenovia. L’étude de l’anatomie du pétiole des espèces de Semenovia témoigne d’une 
grande variété. Les 7 espèces que nous avons étudiées diffèrent par la forme de la coupe des 
pétioles : demi-circulaires chez 5 espèces, arrondis et cycliques chez S. dasycarpa , arrondis 
bilatéraux chez S. heterodontha. Les deux dernières espèces n’ont pas de cannelure ; l^ s 
espèces avec des pétioles demi-circulaires possèdent une large cannelure (sauf S. transiliem 
sis). Les espèces de Semenovia sont aussi très variables quant à la pubescence des pétioles : 
ils sont glabres chez S. transiliensis, S. dichotoma et S. rubtzovii ; avec des poils courts 
chez S. pimpinelloides, S. pamirica et S. heterodontha ; avec des poils longs chez S. dasy¬ 
carpa. Le parenchyme de la majorité des espèces est lignifié ; deux espèces seulementt 
S. dasycarpa et S. pimpinelloides qui peut, être classé entre S. dasycarpa et une masse 
importante des espèces de Semenovia du Pamiro-Alai, sont à noter. La présence d’une 
cavité est un caractère anatomique net qui signale les différences au niveau des pétioles. 
Toutes les espèces du Pamiro-Alai et S. dichotoma des Montagnes de Kopet-Dagh possèdent 
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PI. 2. — Schémas de coupes transversales de pétioles d'Ombellifères d’Asie Centrale : A, Komarovia aniso 
sperma ; B, Peucedanum hissaricum ; C, Zozima korovinii ; D, Ferula clematidifolia ; E, Albertia paleacea 
F, Chaerophyllum macrospermum. (La légende est la même que celle de la PL 1). 
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des pétioles compacts ; 5. transiliensis et S. rubtzovii de Tian-Schan du nord ont une cavité 
vaguement limitée de parenchyme et des pétioles fistuleux ; ceux-ci, accompagnés d’une 
cavité très nettement délimitée, caractérisent S. dasycarpa. Pour les autres caractères les dif¬ 
férences sont moins claires et l’on observe une uniformité complète pour deux d’entre eux 
seulement : l’arrangement des faisceaux libéro-ligneux (toutes les espèces possèdent des fais¬ 
ceaux centraux) et les cellules de collenchyme (toutes les espèces possèdent du collenchyme 

non lignifié). Ainsi, les caractères pétiolaires peuvent jouer un rôle taxonomique détermi¬ 
nant en ce qui concerne le genre Semenovia. 

CONCLUSIONS 

Ayant comparé toutes les espèces étudiées, nous devons constater qu’il ressort de 

l’analyse des caractères pétiolaires d’un grand nombre d’Ombellifères d’Asie Centrale, que 

la convergence et le parallélisme sont des facteurs importants dans l’évolution de ce groupe 

de caractères. Ainsi, des pétioles absolument identiques ou presque par la majorité de leurs 

caractères ont souvent survécu chez des genres très éloignés du point de vue taxonomique et 

la ressemblance basée sur des caractères pétiolaires particuliers est plutôt une règle quasi 
générale qu’une exception. 

Remerciements : Les auteurs remercient Madame Anne-Marie Cauwet de l’aide linguistique pré¬ 
cieuse qu’elle leur a apportée pour la publication de ce travail. 
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CARACTÈRES PÉTIOLAIRES DES ESPÈCES D’OMBELLIFÈRES 


Espèces 


Origine 

GÉOGRAPHIQUE 


Caractères 

II III IV V VI VII VIII 


Subfam. Saniculoideae Bur 
nett 


1. Eryngium bungei Boiss. 


2. E. caucasicum Trautv. 

3. £. macrocalyx Schrenk 

4. E. octophyllum Korov. 


Turkménie : 

1) Kara-Kala 

2) Artchman 
Ouzbékie, 
Ourgout 
Kazakhie, 
Montaitach 
Ouzbékie, 
Aktaou 


2 5 11 

16 11 
2 6 11 

2 5 11 


2 1,2 1 3 

1113 
12 13 

2 113 


Subfam. Apioideae 
Trib. Echinophoreae Benth. 

5. Echinophora sibthorpi- Ouzbékie, 2 5 12 1 

ana Guss. Pitaou 


Trib. Scandiceae Spreng. 

6. Chaerophyllum khoros- Turkménie, 3 

sanicum Czernjak. ex Dalantcha 

Schischk. 

7. Ch. macrospermum Turkménie, 4 

(Willd.) Fisch. & Mey. Noukhour 

8. Ch. prescottii DC. Kazakhie, 2 

Aiaguz 

9. Krasnovia longUoba Kirghizie, 2 

(Kar. & Kir.) M. Pop. Boam 

10. Anthriscus gtacialis Tadjikie, 2 


Lipsky Koukhi-Froucht 


12 2 1 

1111 
6 111 
6 111 
4 2 2 1 


1 2 3 

1 2 3 

2 2 3 

2 1 3 

1 1 3 


D’ASIE CENTRALE ÉTUDIÉES 


Observations 


IX X XI XII XIII 


2 9 2,1 1,3 3 le côté adaxial est con¬ 

vexe 





2 1,3 2,3 un des pétioles est très 

largement falciforme 


oo 

VO 


2 9 1 3 2 certains faisceaux cen¬ 

traux sont de type 
amphivasal 



1 22 1 3 2 
1 9 12 2 
18 13 1 
1 13 122 












Espèces 


Origine 

GÉOGRAPHIQUE 



11. A. sylvestris (L.) 

Hoffm. var. nemorosa 
(Bieb.) Trantv. 

12. Scan dix Stella ta 
Banks & Soland. 

13. Albertia paleacea 
Regel & Schmalh. 

14. Turgenia la t i/o lia 
(L.) Hoffm. 

Trib. Coriandreae Koch 

15. Schrenkia congesta 
Korov. 

16. S. golikeana (Regel & 
Schmalh.) B. Fedtsch. 

17. 5. involucrata 
Regel & Schmalh. 

18. S. papillons Regel & 
Schmalh. 

19. S. pungens Regel & 
Schmalh. 


20. S. vaginata (Ledeb.) 
Fisch. & Mey. 

21. Lipskya insignis 
Nevski 

22. Kosopoljanskia turkesta- 
nica Korov. 

23. Schtschurowskia meifo- 
lia Regel & Schmalh. 

Trib. Smyrnieae Spreng. 

24. Astomaea galiocarpa 

(Korov.) M. Pimen. & 

KAjuykov 


Turkménie, 

Noukhour 

Turkménie, 

Gr. Balkhan 

Ouzbékie, 

Kara-Tepé 

Turkménie, 

Koughitang 


Kazakhie, 
Karataou 
Ouzbékie, 
Iertach 
Kazakhie, 
Djamboul 
Ouzbékie, 
Tchimgan 

Ouzbékie : 

1) Sanzar 

2) « la porte de 
Tamerlan » 

Kirghizie, 

Boam 

Ouzbékie, 

Tchichm-Abzar 

Kirghizie, 

Karoï 

Tadjikie, 

Khozreticho 


Tadjikie, 

Maikhoura 


Caractères 


Observations 


VI VII VIII IX X XI 

1 1 3 1 15 1 

11 3 2 3 1 

2 13 1 7 1 

1 2 3 2 9 1 

1 2 3 2 11 1 

1 2 3 2 14 1 

1231 12 1 

1231 14 1 

1 2 3 1,2 10 1 

1 2 3 2 10 1 

2 1 3 1 II 1 

1 2 3 1 14 1 

12 3 1 8 1 

113 1 5 1 


XII XIII 


2 2 


3 1 

3 2 

3 2 


2 3 

2 3 

1,3 3 le côté adaxial est con¬ 

vexe 

3 3 certains faisceaux cen¬ 

traux sont de type 

amphivasal 

3 3 le côté adaxial est par- 

lois convexe 


3 3 le côté adaxial est con¬ 

vexe 

3 2 

3 3 le côté adaxial est con¬ 

vexe 

3 2 


1 3 il y a de nombreux 

canaux sécréteurs pé¬ 
riphériques 




25. Korshinskia olgae (Re- Ouzbékie, 2 6 

gel & Schmalh.) Lipsky Ourgout 

26. K. kopetdaghensis Turkménie, 2 6 

(Korov.) M. Pimcn. & Kopetdagh, 

Kljuykov Tchuli 

27. Aulacospermum gono - Kazakhie, 2 6 

caulum M. Pop. Sugaty 

28. A. popovii (Korov.) Ouzbékie. 2 6 

Kljuykov et al. Tchimgan 

29. Eremodaucus lehmannii Tadjikie, 2 6 


Bunge 


30. Prangos buchanca 
B. Fedtsch. 

31. P. cachroides (Schrenk) 
M. Pimen. & V. Ti- 
khom. 

32. P. didyma (Regel) 

M. Pimen. & V. Ti- 
khom, 

33. P. fedtschenkoi (Regel 

& Schmalh.) Korov. 

34. P. gyrocarpa Kuzmina 

35. P. herderi (Regel) 
Herrnst. & Heyn. 

36. P. ledebouri Herrnst. 

& Heyn. 

37. P. lipskyi Korov. 


Dangara, 

Ouzbékie ,h 

Cialla-Aral 

Ouzbékie, 3 I 

Baissoun 

Kazakhie, 2 4 

Alakoul 

Kazakhie, 2 3 

Sugaty 

Tadjikie : 

1) Karakhak 2 3 

2) Toptchak 2 5 

Kirghizie, 4 1 

Daraout-Kurgan 
Kazakhie, 4 I 

Alataou 

de Djoungar 
Kazakhie, 2 4 

Aiagouz 

Kirghizie, 2 4 

Ouroumbach 


I I 
I I 


2 I 
1 I 



1 I 

2 I 




2 

2 


I 

1 

1 

I 

I 


2 

1 

2 


2 

1 

2 
2 

2 

I 


38. P, ornata Kuzmina Kirghizie, 2 

Karabalty 

39. P. pabularia Lindl. I) Kirghizie, 4 

Ouroumbach 
2) Ouzbékie, 
lertach 

40. P. saravschanica (Regel Tadjikie, 4 

& Schmalh.) Korov. Anzob 


5 2 

I 1.2 

1 I 


2 

2 



1 

1 

3 

1 

9 

1 3 

2 

2 

1 

3 

1 

7 

3 

2 

1 

1 

3 

1 

5 

3 

2 

1 

1 

3 

1 

9 

3 

2 

1 

1 

3 

1 

8 

3 

1 les canaux sont conti- 







gus aux faisceaux du 

côté abaxial 

1 

2 

1 

2 

20 

2 

2 toutes les espèces de 

2 

2 

1 

2 



Prangos sont très pro- 

16 

2 

2 ch es en configuration 


2 





pétiolaire ; leur clas¬ 
sification dans diffé- 

1 

1 

2 

17 

2 

2 rcnts groupes (les ca¬ 







ractères 1 et II) est 

conventionnelle 

1 

2 

1 

2 

19 

2 

2 

1 

2 

1 

2 

23 

2 

2 

1 

2 

2 

2 

II 

2 

2 

1 

2 

1 

2 

60 

2 

2 

1 

2 

1 

2 

21 

2 

2 le côté adaxial est con¬ 







vexe 


2 

2 

2 

9 

2 

2 il y a deux petits fais¬ 


2 





ceaux dans la partie 
centrale du pétiole 


1 

2 

50 1 

2 

2 


2 

1 

2 

38,13 f 

2 

2 en 2) les grands pétioles 


I « Kpg* I | t . sont sans côtes 

I 2 I 2 47 1 2 2 





Espèces 


Origine 

GÉOGRAPHIQUE 


I 


III IV V 


II 


41. P. tschimganica 
B. Fedtsch. 

Trib. Apieae 

42. Ormopterum turcoma- 
nicum (Korov.) Schischk. 

43. Elaeosticta alaica 
(Lipsky) Kljuykov et al. 

44. E. allioides (Regel & 
Schmalh.) Kljuykov et 
al. 

45. E. bucharica (Korov.) 
Kljuykov et al. 

46. E. conica Korov. 

47. E. ferganensis (Lipsky) 
Kljuykov et al. 

48. E. hirtula (Regel & 
Schmalh.) Kljuykov et 

^■aL 

49. E. knorringiana 

(Korov.) Korov. 

50. E. korovinii (Bobr.) 
Kljuykov et al. 

51. E. lutea (Hoffm.) 
Kljuykov et al. 

52. E. paniculata (Korov.) 
Kljuykov et al. 

53. E, platyphylla (Korov.) 
Kljuykov et al. 

54. E. polycarpa (Korov.) 
Kljuykov et al. 

55. E. samarkandica (Ko¬ 
rov.) Kljuykov et al. 

56. E. seravschanica Kljuy- 

kov & M. Pimen. 


Ouzbékie, 

Tchimgan 


Turkménie, 

Badkhyz 

Kirghizie, 

Aflatoun 

Ouzbékie, 

Baissoun 

Tadjikie, 

Varzob 

Ouzbékie, 

Sakyrtma 

Kirghizie, 

Bechtach 

Ouzbékie, 

Baissoun 

Kirghizie, 

Aflatoun 

Turkménie, 

Gr. Balkhan 

Kazakhie, 

Baldourty 

Ouzbékie, 

Pitaou 

Turkménie, 

Badkhyz 

Tadjikie, 

Karataou 

de Piandj 

Tadjikie, 

Bekabad 

Ouzbékie, 

Ourgout 



Caractères 

VI Vil VIII IX X XI XII XIII 


Observations 





I 




1 





1 1,2 3 2 11 1 1 2 

2 1,2 3 2 9 111 


1 







2-31 3 1 



vo 

K) 



1 




1 
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57. E. transitoria (Korov.) 
KJjuykov et al. 

58. E . tschimganica (Ko¬ 
rov.) Kljuykov et al. 

59. E. ugamica (Korov.) 
Korov. 

60. E. vvedenskyi (R. Kam.) 
Kljuykov et al. 

61. Galagania ferganensis 
(Korov.) M. Vassil. & 
M. Pimen. 

62. G. fragrantissima 
Lipsky 

63. G. gracilis (R. Kam. & 
M. Pimen.) R. Kam. & 
M. Pimen. 

64. G. tenuisecta (Regel & 
Schmalh.) M. Pimen. & 
M. Vassil. 

65. Hyalolaena bupleuroides 
(Schrenk) M. Pimen. & 
Kljuykov 

66. H. depauperata Korov. 

67. H. intermedia M. Pi¬ 
men. & Kljuykov 

68. H. jaxartica Bunge 

69. H . lipskyi (Korov.) 

M. Pimen. & Kljuykov 

70. //. transcaspica (Korov.) 
M. Pimen & Kljuykov 

71. H. trichophyi/a 

(Schrenk) M. Pimen. & 
Kljuykov 

72. H. tschuilense (Pavl. ex 
Korov.) M. Pimen. & 
Kljuykov 

73. Oedibasis apiculata 
(Kar. & Kir.) K.-Pol. 


Ouzbékie, 

1) Tchimgan 

2) Tcharvak 
Ouzbékie, 
Tchimgan 
Ouzbékie, 
Tchimgan 
Ouzbékie, 
Nourataou 

1) Kirghizie, 
Ouspenka 

2) Tadjikie, 
Sary-Dacht 

Tadjikie, 

Churabad 

Tadjikie, 

Faizabad 

Tadjikie, 

Chakhristan 

Kirghizie, 

Goultcha 

Ouzbékie, 

Karchi 

Kirghizie, 

Kassansai 

Kazakhie, 

Beltaou 

Turkménie, 

Badkhyz 

Turkménie, 

Kopetdagh 

Kazakhie, 

Kaskelen 

Kazakhie, 
Montagnes 
de Tchou-Ili 
Kazakhie, 
Mindjilghi 


1,2 1 3 1 12 1 

2 13 1 9 1 

2 1 3 2 11 1 

1 1 3 2 9 1 

1,2 1 2,3 2 15 1 

1 1 3 2 11 1 

1 1 3 2 11 l 

1 1 3 2 11 1 

1 1 3 2 8 1 

I 1 3 2 5 1 

113 2 9 1 

II 3 2 7 1 

1 1 3 2 11 1 

2 1 3 2 5 1 

1 1 3 2 9 1 

2 13 1 5 1 

1 1 3 2 7 1 


1 2 

1 2 

3 3 la lignification des gar¬ 

nitures est faible 

3 2 

1,3 2 il y a 1-2 faisceaux dans 

la partie centrale 

2 2 les canaux ne sont pas 

nombreux 

3 2 

1-3 2 

1 3 

3 1 
3 3 

3 1 

1 3 

1 1 

3 1 

1 2 

1 3 
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74. O. platycarpa (Lipsky) 
K.-Pol. 

75. O. tamerlani (Lipsky) 
Korov. ex Nevski 

76. Mogoltavia severtzovii 
(Regel) Korov. 

77. Bunium capusii 
(Franch.) Korov. 

78. B . chaerophylioides 
(Regel & Schmalh.) Drude 

79. B. hissaricum Korov. 

80. B. intermedium Korov. 


81. B. latilobum Korov. 

82. B. persicum (Boiss.) 

B. Fedtsch. 

83. B. seravschanicum Ko¬ 
rov. 

84. B. setaceum (Schrenk) 
H. Wolff 

85. Vicatia coniifolia DC. 

86. Cuminum setifolium 
(Boiss.) K.-Pol. 

87. Aphanopleura capillifo- 
lia (Regel & Schmalh.) 
Lipsky 

88. Pimpinella bobrovii 
(Woronow ex Schischk.) 
Axen. & Tich. 

89. P. litvinovii Schischk. 

90. P. peregrina L. 


Ouzbékie, 2 5 

Gazalkent 

Ouzbékie, 2 5 

Piazly 

Tadjikie, 2 4 

Kim 

Tadjikie, 2 6 

Nilu 

Ouzbékie, 2 4 

Mirza-tchul 

Tradjikie, 2 3 

Khodja-Kazian 
Ouzbékie : 4 1 

1) Gissar 

2) Dangar 

Tadjikie, 2 5 

Khodja-Kazian 
Ouzbékie, 2 5 

Langar 

Ouzbékie, 2 4 

Pitaou 

Kirghizie, 2 4 

Tchatkal 

Kazakhie, 2 4 

Sarkan r. 

Ouzbékie, 2 6 

Baissoun 

Ouzbékie, 2 6 

Sanzar 

Turkménie, 2 6 

Gr. Balkhan 

Turkménie, 2 5 

Kheirabad 

Ouzbékie, 2 5 

Chamaly 


1 î î 

1 2 1 

2 2 1 

1 1 2 


1 1 1 
1 1 1 
1 1 1 


1 1 1 
2 1 1 
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91. P. puberula (DC.) Boiss. 

92. P. turcomanica 
Schischk. 

93. Aegopodium alpestre 
Ledeb. 

94. A. tadshikorum 
Schischk. 

95. Cephalopodum badach- 
schanicum Korov. 

96. Seseli afghanicum 
(Podlech) M. Pimen. 

97. S. eryngioides (Korov.) 

M. Pimen. & V. Ti- 
khom. 

98. S. giganteum Lipsky 

99. S. karateginum Lipsky 

100. S. korshinskyi 
(Schischk.) M. Pimen. 

101. S. rimosum M. Pimen. 

102. S. seravschanicum 
M. Pimen. & Sdobn. 

103. S. turbinatum Korov. 

104. S. valentinae M. Pop. 

105. Pilopleura go/oskokovii 
(Korov.) M. Pimen. 

106. P. tordyloides (Korov.) 
M. Pimen. 

107. Sphaenolobiurn tianscha- 
nicum (Korov.) M. Pi¬ 
men. 

108. Paraligustieum discolor 
(Korov.) V. Tikhom. 

109. Paulia ovczinnikovii 
Korov. 

110. Sese/opsis lianschanicum 
Schischk. 


Tadjikie, 
Baldjouan 
Turkménie, 
Ai-Dere 
Kazakhie, 
Lepsinsk 
Ouzbékie, 
Tschimgan 
Tadjikie, 
Obikhoron 
Tadjikie, 
Piandj 
Kirghizie, 
Bosboutaou 

Kirghizie, 

Padcha-Ata 

Tadjikie, 

Sourkhob 

Kirghizie, 

Dudumel 

Tadjikie, 

Obikhingoou 

Tadjikie, 

Iskander-koul 

Ouzbékie, 

Pitaou 

Kazakhie, 

Jamkaty 

Kazakhie, 

Matai 

Kirghizie, 

Arslanbob 

Ouzbékie, 

Tschimgan 

Ouzbékie, 

Tschimgan 

Tadjikie, 

Kyzyl-Boulak 

Kazakhie, 

Tchiibout 


2 6 2 2 1 

2 5 2 2 1 

2 6 3 11 

2 6 2 1 1 

4 1111 

2 6 2 2 2 

2 5,6 1 1 l 


3 12 11 
2 5 12 1 
2 6 2 2 2 
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2 6 2 11 
2 5 2 1 2 

2 5 112 
2 6 2 1 1 
2 6 2 2 1 

3 1 2 1,2 2 
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le côté adaxial est con¬ 
vexe 

le côté adaxial est con¬ 
vexe 
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Trib. Peucedaneae Dumort. 

111. Angelica komarovii Tadjikie, 
(Schischk.) V. Tichom. Anzob 

112. A. tschimganica (Ko- Ouzbékie, 

rov.) V. Tichom. Angren 

113. Komarovia anisosperma Ouzbékie, 

Korov. Ourgout 


114. Zeravschania regeliana 
Korov. 

115. Peucedanum cervariifo- 
lium C, A. Mey. 

116. P. hissaricum Korov. 

117. Ferulago subvelutina 
Rech. f. 

118. Ferula botschanzevii 
Korov. 

119. F .. bucharica (Lipsky) 
K.-Pol. 

120. F. clematidifolia K.-Pol. 

121. F. czatcalensis M. Pi- 
men. 

122. F. dissec ta (Ledeb.) 
Ledeb. 

123. F. dshizakensis Korov. 

124. F. foetidissima Regel & 
Schmalh. 

125. F. gigantea B. Fedtsch. 

126. F. gumosa Boiss. 

127. F. karatavica Regel & 
Schmalh. 


Ouzbékie, 

Ourta-Dara 

Turkménie, 

Ai-Dere 

Tadjikie, 

Sarda-i-Miona 

Turkménie, 

Ghermab 

Tadjikie, 

Koiki-Taou 

Tadjikie, 

Kyzyl-Kichlak 

Tadjikie, 

Kuliab 

Kirghizie, 

Aflatoun 

Kazakhie, 

Kainazarka 

Ouzbékie, 

Sanzar 

Tadjikie, 

Anzob 

Tadjikie, 

Chirabad 

Turkménie, 

Noukhour 

Kirghizie, 

Aflatoun 
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4 1 1 
4 1 1 
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4 1 1 
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128. F. karataviensis (Regel Kazakhie. 4 

& Schmalh.) Korov. Motagnes 

de Tchou-Ili 

129. F. karategina Lipsky Tadjikie, 4 

ex Korov. Obikhingoou 

130* F. kelleri K.-Pol. Kirghizie, 4 

Boam 

131. F. kirialovii M. Pimen. Ouzbékie, 4 

Gr. Tchimgan 

132. F. ko k an ica Regel & Ouzbékie, 4 

Schmalh. Ourgout 

133. F. kopetdaghensis Ko- Turkménie, 4 

Kàïfûv. Noukhour 

134. F. leiophylia Korov. Kazakhie : 4 

lÏEchkim- 

Kourdai 
2) Ak-Terek 

135. F. leucographa Korov. Kazakhie, 4 

Karataou 

136. F. linczevskyi Korov. Tadjikie, 4 

Oin-Garan 

137. F. lilhophila M. Pimen. Tadjikie, 4 

Mogoltaou 

138. F. litwinowiana K.-Pol. Tukménie, 4 

Repetek 

139. F, nuratavica M. Pi- Ouzbékie, 4 

men. Aktaou 

140. F., oopoda (Boiss. & Turkménie, 4 

Buhse) Boiss. Sanderkatchi 

141. F. ovina (Boiss.) Boiss. I) Ouzbékie, 4 

Sanzar 

Mp . 2) Kazakhie, 

Touraigyr 

142. F. prangi/olia Korov. Ouzbékie, 4 

Galvasai 

143. F. samarkandica Korov. Ouzbékie: 4 

1) Samarkande 

2) Iertach 

144. F. sumbul (Kauffm.) Tadjikie, 4 

Itpok. Yagnob 

145. F. taiassica (Korov.) Kazakhie. 4 


M. Pimen. Aksou-Djabagly 


I 




I 



1 1 1,2 

1 2 2 

1 1 1 

1 2 1 





1 1 1 

1 1,2 1,2 

1 1 2 

1 1 1 
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2 1 2 45 1 2 2 

2 1 2 95 1 2 2 


2 1 2 48 1 2 2 






2 18 122 



2 36 122 


2 

2 


2 18 
2 32 


1 3 

2 3 


2 les canaux sécréteurs ne 

sont pas nombreux 

2 



2 38 122 



2 20 1 2 2 



2 58 2 2 2 



2 43 1 2 2 




2 35 1 2,3 2 
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146. F. tenuisecta Korov. Ouzbékie : 4 

1) Angren 

2) Iertach 

147. F. transi/iensis (Herd.) Kirghizie, 4 

M. Pimen. Boam 

148. F. tschimganica Lipsky Ouzbékie, 4 

ex Korov. Iertach 

149. F. turkomanica Turkménie, 4 

(Schischk.) M. Pimen. Kheirabad 

150. F. ugamica Korov. Ouzbékie, 4 

Iertach 

151. F. undulata M. Pimen. Turkménie, 4 

J. Baranova Tchuli 

152. F. vio/acea Korov. Tadjikie, 4 

Garm 

153. Fergania potyantha Kirghizie, 4 

(Korov.) M. Pimen. Kazandjag 

154. Dorema aitchisonii Ko- Turkménie, 4 

rov. Noukhour 

155. D. hyrcanum K.-Pol. Turkménie, 4 

Noukhour 

156. D. microcarpum Korov. Kirghizie, 4 

Kazandji 

157. D. sabulosum Litw. Turkménie, 4 

Repetek 

Trib. Tordylieae Koch 

158. Tetrataenium olgae (Re- Tadjikie, 4 

gel & Schmalh.) Man- Djikendy 

den. 

159. Semenovia dasycarpa Ouzbékie, 4 

(Regel & Schmalh.) Ko- Tschimgan 

rov. 

160. S. heterodonta (Korov.) Tadjikie, 3 

Manden. Chakhristan 

161. S. pamirica (Lipsky) Tadjikie, 2 


Manden. Pamir, Karaguch 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


1 

1 

1 

5 



1,2 1 2 

1 1 1 

1 1 1,2 

1 1 2 
1 2 1 


1 1 2 
1 1 1 
2 1 1 


2 1 1 
2 1 1 
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2 3 1 

2 2 2 

1 2 2 
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2 2 il y a 3 faisceaux dans 

la partie centrale 



2 2 la cavité est divisée par 

une large cloison 


12 2 2 

12 3 2 


9 1 

7 1 


2 

3 


2 il y a 2 faisceaux dans 

la partie centrale 

2 








162. S. pimpinelloides Turkménie, 

(Nevski & Vved.) Koughitang 

Manden. 


163. S. rubtzovii (Korov.) 
Manden. 


Kazakhie, 

Oussek 


164. S. dichotoma (Boiss.) Turkménie, 

Manden. Dalantcha 

165. S. transiliensis Regel & Kazakhie, 

Herd. Karkhary 

166. Zozima korovinii Kirghizie : 

M. Pimen. 1) Boam 

"* ,$§ Goultcha 


2 5 2 2 1 

2 5 112 
2 6 2 1 2 
2 4 2 1 2 
2 3 1,2 3 1 







10 1 2,3 2 
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